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VIII. JKABT-Adttoihk COLLADON DB GEIVETE«

Monsieur Jean - Antoine Colladon était un des
premiers fondateurs de la Société helvétique des sciences
naturelles et faisait partie du comité qui s'est réuni en 1814 che®

Mr. Gosse pour organiser cette association : dés-lors il s'y
est rendu assez fréquemment et a souvent fait partie du
comité qui dirige ses opérations.

11 était né à Genève en 1756 et avait suivi la carrière de
la pharmacie, dans laquelle son père Louis Colladon avait
déjà acquis quelque célébrité. Il aimait cet art, soit pour les
services qu'il rend à la science médicale, soit par ses relations
avec la chimie et la botanique. Il l'exerçait avec soin et avec
distinction et se plaisait à honorer la pharmacie de ses con-f
naissances et la manière dont il l'exerçait. Il avait fait ses
études en Allemagne et surtout à Berlin, et se tenait fort
au courant des travaux des chimistes et pharmacologues
allemands.

Mr, Colladon a consacré une partie de son temps et de

son influence pour favoriser dans Genève toutes les associations

utiles : de concert avec Mrs. de Saussure et Senebier il
a contribué à y fonder la Société des arts, institution importante,

qui a rendu une foule de services à l'industrie
genevoise. De concert avec les mêmes savans et avec Mrs. Pictet
et Vaucber, il a contribué aussi à la formation de la Société
de physique et d'histoire naturelle, qui est aujourd'hui la
Société cantonale correspondante de la Soc. Helvétique. Dans

ces diverses réunions Mr. Colladon se faisait remarquer par
son zèle, son assiduité et le désir qu'il avait de répandre les
connaissances utiles. 11 y donnait souvent des traductions ou
des extraits des mémoires scientifiques publiés en Allemagne.
Il a dirigé, sous l'influence de la Société des arts, la
fabrication de la gélatine des os, qui a rendu des services dans la
disette de 1817.

11 a présenté plusieurs mémoires à la Société de physique;
nous citerons surtout : i.° une analyse chimique de l'Hipo-
phae rhamnoides, qui l'a occupé longtemps et dans les baies

duquel il avait cru trouver un acide particulier; 2.0 une analyse

d'une terre de bruyère qu'on trouve au bois de Saura-
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Monsieur dean-Antoine (^olladon ètait un des pre-
miers fondateurs de Is 8ociètè belvètique des sciences natu-
relies et taisait partie à comité qui s'est réuni en i3i/j cbe»
Mr. (Fvsse pour organiser cette association: dès-lors il s'/
est rendu asse» fréquemment et s souvent tait partie du
comité qui dirige ses operations.

U êtsit ne à (Genève en i^56 et avait snîvi la carrière de
la pharmacie, dans laquelle son père Vouis dollsdvn avait
dèjà acquis quelque célébrité. II aimait cet art, soit pour les
services qu'il rend à la science médicale, soit par ses relations
avec la ebimie et la botanique. II l'exercait avec soin et avec
distinction et se plaisait à bonvrer la pharmacie de ses con-â
naissances et la manière dont il l'exercait. Il avait tait ses
études en Allemagne et surtout a Lerlin, et se tenait tort
su courant des travaux des cliimistes et pbarmacoìogues aile-
inands.

Mr. dolladon a consacré une partie de son teinps et de

son intluenee pour favoriser dans Genève toutes les associa-

tions utiles : de concert avec Mrs. de 8aussure et 8enebier il
» contribué à fonder la Lociètê des arts, institution importante,

qui a rendu une foule de services à l'industrie gene-
voise. De concert avec les mèmes savans et avee Mrs. kietet
et Vaueber, il a contribue aussi à la formation de la Loeiètè
de pb^sique et dbistoire naturelle, qui est aujourd'liui la 80-
eiètè cantonale correspondante de la 80c. Helvétique, vans
ces diverses réunions Mr. dolladon se faisait remarquer par
son 2ele, son assiduité et le désir qu'il avait de répandre les
connaissances utiles. Il 5 donnait souvent des traductions ou
des extraits des mémoires scientifiques publies en Allemagne.
II a dirige, sous l'iniluence de la 8veietè des arts, la fabri-
cation de la gélatine des os, qui a rendu des services dans la
disette de 1L17.

II s présente plusieurs mémoires à la 8oeiètè de pb^sique;
nous eiìervns surtout: ».0 une analyse elnmique de l'klipo-
pbae rbamnoides, qui l'a oecupè longtemps et dans les baies

duquel il avait cru trouver un acide particulier; 2.0 une ana-

l^se d'une terre de bruyère qu'on toouvs au bois de 8auva
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blm près Lautann«, terre remarquable par la faculté qu'elle
a de bleuir les fleurs de l'Hortensia ; 3.° la part qu'il a eue
à l'analyse dé la matière singulière qui a coloré en rouge
les eaux du lac de Morat et qui a etc décrite dans les mémoires
de la Société de Genève sous le nom à?Oscillatoria rubescens,

Mr. Colladon a toujours aimé la botanique indigène et en
particulier l'étude et la culture des plantes alpines. Il en a longtemps
élève chez lui, et à l'établissement du jardin de botanique il a
pris beaucoup de soin pour y introduire ses plantes favorites.

Il faisait partie de l'administration de cet établissement et
suppléait le directeur lorsqu'il était absent. 11 portait dans

toutes les relations de la vie le calme qui résulte d'une bonté
parfaite, d'un amour zélé pour le bien public et d'un
désintéressement complet d'amour-propre. Il avait conservé toutes
ses facultés jusque dans un âge avancé ; sa mort a été causée

par un coup de froid qu'il a éprouvé pour avoir voulu
dans la rigueur de l'hiver dernier, assister à la cérémonie

politique et religieuse du 3i. décembre, dans laquelle Genève
célèbre son retour à l'indépendance. Il est mort le 2 de
janvier suivant. Ses qualités personnelles le faisaient chérir de

tous ceux qui le connaissaient, et les regrets que sa mort a
causés ont été universels. Il laisse un fils, Mr. Fréd. Colla-
don, qui exerce avec distinction la médecine à Paris et qui
est connu dans la science par sa belle monographie du genre
Cassia.

IX. Pierre-Etieköte-Louis DUMONT de gêsèye*).

Mr. P. E. L. Dumont est né à Genève le 18. juillet 1759.

Son père, issu d'une famille française très-anciennement
réfugiée pour cause de religion, mourut peu d'années après
la naissance de son fils $ Mad. Dumont, qui était une demoiselle

d'Illens, de l'une des familles les plus honorables du,

Canton de Vaud, resta sans aucune fortune chargée de cinq
enfans en bas âge ; elle montra, dans cette situation difficile,

Tiré de la Notice sur la vie et les écrits de M. Dumont; par
M, de Candolle.

— 109 —

Klin près ldausanne, terre remarHUskle par la faculté qu'elle
a 3e kleuir le« üeurs 3e l'vortensia; 3.^ la part Hn'il » eu«

s l'anal^se 3e la matière singulière c^ui a coloré eu ronge
les eaux 3u lae 3e Alorat et^uî a ètè 3ècrite 3ans les mémoires
3e la Loeiètè 3e (Genève «ou« le nom 3'Vsoi//atorea ru^esc«ns.

Air. f^olla3on a toujours aime la kotàniHue inâigène et eu parti»
culier l'ètuâv et la culture 3es plantes alpine«. II eu a longtemps
èlevè ckes lui, et à l'ètaklissement 3u jar3in à kotani^ue il «
pris keaucoup <1e «oiu pour ^ îutroàuire «es plantes favorites.

Il taisait partie 3e ì'aâministratîon 3e eet ètaklissement et
suppléait le âireeteur lorsHu il ètait aksent. Il portait 3sn»

toutes les relations 3e la vie le calme Hui résulte 3'une doute
parfaite, 3'un amour s:èlè pour le dieu puklîe et 3'un 3èsin»

tèressemeut complet 3'amour-propre. Il avait conserve toutes
ses facultés jusque 3ans un âge avance; sa mort a ètè can-
sèe par un coup 3e froi3 x^u'il a éprouvé pour avoir voulu,
3ans la rigueur 3e l'kîver 3ernier, assister à la cérémonie

politique et religieuse 3u 3i. 3èeemkre, 3ans laquelle (Genève

cèlèkre son retour à I'in3èpen3ance. II est mort le 2 3e jan»

vier suivant. Les qualités personnelles le faisaient ckèrir 3e

tous ceux <zui le connaissaient, et les regrets Hue sa mort a
causés ont ètè universels. Il laisse un iils, Air. ?rè3. Holla»

3on, c^ui exerce avec «listînction la mè3ecîne à varîs et Hui
est connu 3ans la science par sa kelle monograpkîe 3u genre
dassia.

IX. ?KK»KL-L'rlDRVlZ5-I^0VI8 VljNO^? VL QtLKLVL*).

Nr. L. v. vumont est nè à <venè^e le 18. juillet 1769.

Lon père, issu 3'une famille française très-anciennement
réfugiée pour cause 3e religion, mourut peu 3'annves après
la naissance 3e son iils; Z3a3. Vumont, Hui ètait une 3emoi>
selle 3'Illens, 3e l'une 3es familles les plus konoradles 3u,

Canton 3e Vau3, resta sans aucune fortune cliargèe 3e cinH
enfans en kas age; elle montra, 3ans cette situation 3iflicile,

*) lire àe la /« v/e e/ /es ecn'/s </e Af.
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